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CHRONIQUE.
Les élections de la cité ont laissé des souvenirs lugubres dont le Pan-.

tasque ne parlera pas. Seulement, et afin d'émettre au moins sa pensée
sur un point de grande conséquence, qu'il lui soit permis de dire que
deux ou trois sires dont on riait partout out fait tout ce bruit qui.a
finalement amené des scènes tragiques : preuve que souvent les folies
qui amusent d'abord finissent par obliger à prendre le deuil.

A la place des émeutes et de leurs tristes représailles, nous mettrons
la guerre que fait le National, non pas avec des boulets rouges, inais
avec de la cendrée comme le journal en question sait eu faire quand il a
besoin de poivrer ces corrompus de ministériels qui osent nu jamais être
de son opinion en affaires politiques.

Le National, qui est rédigé par des hommes d'esprit, parle en cette
occasion comme un innocent qu'il est, et s'ils avaient un peu 4'égards pour
eux-mêmes, et un peu de respect pour le public, les écrivaine de ce jour.
nal-là mourraient de honte à la seule idée de nous faire ressouvenir dans
ua pareil moment des torts qu'ils ont suL la conscience.

Mais ils y a des gens comme le Nationd, qui s'imaginent que les irlan-
dais sont des proscrits politiques et qu'ils méritent leur sort., Les écri-
yains du National et les irlandais qui font de mauvais coups seront pu.
nis grand il le faudra, mais, diie que la population canadiene a l'inten-
tion de proscrire la population irlandaise, c'est dire ce qui est faux et
c'eýt afirmer une sottise. Les honnêtes gens .ie proscrivent. personne,
pour l'excellente raison qu'ils ne veulent ,pas être proscrits .ex-mêmes;
et il y a trop d'honnêtes "lecteurs dans Québec pour croire qu'ils ne se
sous'rairont pas au régime absurde des sans-culottes.

A propos de sans-culottes, entendops-nous, lecteur. Noup ne voulona
pas dire que M. Plamondon,, le candidT rouge. est un Lomme.qi n'a
pas de culottes. Prétendrp .elp, ce serait mentir, ca8 l n'y ,a pas un
citovdn qui ait des pantalns capables,de surpasser en magn!fiqence les
dulIotes que 'prtait ce m,ême grqs monsieni le jour pl s'attendait à
ètre proclamé candidat élujour1a bn'e v'i1Te il Qeuieeé.
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Et i:me. pour que cette réparation d'hîonnenr soit entière. il faut
onn venir que les deux confrères Evanturel et Illnot sont richement ap.

provisionnés de culottes, et qu'ils . pourront ci fournir tant et piu a
leur ami Plamondon, si jamais il en a beoin.

M. .Plainondon et ses deux aides-de-camp sont <'n pleine dé'otite: -mal-
heur'euement pour tant d'autres. ils ne sont pas les >euls. Taidis que
m: bienheureux Tnia Marshe.t-ilone ie désole ait coité (le Champlain

.a la vue de M. Turcotte. M. Pouliot se voit éclipsé dans Dorchester
par un jeune commis sortant du bçis (M. Forres/). et vaincu doublement
par M. Il. L. Langevin, que les babitants de Dorclester, il y a quatre
emainels, ne con naissaien t pas.

Une autre candidat lire enf<mrée. c'est celle du pauvre docteur J. G.
Blancelit. au comté de Lévi. Pour cette fois an moins, les électeurs de
Lêvi ont bien fait de ne pas s'enfoner à tout janiais en conliant le soin
de leurs affaires politiques à ln des plus fameux sans-culottes qu'il y ait
encore eu sur notre boule terrestre.

Et M. Dunbar Ross au comté de Beauce. qu'en dites-vous. bon lec-
teur ? Voilà un homme qui s'loigne après avoir mis bas les armes, et
fpis revient à la elarge, nonobstant sa pioiiesse de ne plus se remontrer

sur le champ de baîtaille. Son adversaire est M. Tmelienau, et M. Tas-
ch1ereaul. enl homme très poli. cèd'e le pas à cette rosse et se retire.
Avonez-done avec le Fantasque que lin a été trop générenx. et que l'autre.
ne lest pas assez. Coup le chance après crla si le candidat Chassé n'est
pas éln, faute de M. Tashereau et en dlépit (le M. Ross. C'est bien un
homme commne celui-la qui îmîriterai t qu'on lui fit la chase i

Il v a un renard qu'on ne ehas'era pas bien aisénenit <lu comté de Lot-
tinière c'est .M. .Jolhni (Farrell. Il parait que ce bon geutilliomiimne a
trouvé le moyen de muîîltiplier les voix d'une façon qui i'.st pas (lu tout
miracuience, et qei pa moins de dix-sept cents è1l.eteurs viennent de
tomnber de la lune exprès pour 1. O'Farrell. Si cela continue, les bravés
gens de Lotbinière doi'vent se croiser les bras et laisser faire. Peut-êtte
auront-ils la chance qu'un aventurier (le n'mpiorte a (un n'gre, s'il n'y
en a pas d'autre,) ira u beau matin s'emparer d Lotbinière et mettre
poliment dbhors l'intrus John O'Farrell.

Le Journal de Québec est d'opinion que M. O'Farrel! (lise. Farrell tout
court) a escamoté la majorité des 1700 voix, et cette avancé de sa part
.est ni un mensonge ni une calomnie....jsq'à plus ample informa.

Mais le comté de Lotbinière est un trop beau comté. et les habitants
de Lotbinière sont trop intelligents pour endurer à l'avenir avec patience
le jonc sous lequel le premier rén'gat venu a eu la puissance de l'avilir
depuis quelques aniées.

Néanmoins, les excellents hommes qui peuplent le comté de Lotbinière
étant immobiles domme des termes et ne voultant pas même supplier la
Providence de venir à leur secours, il serait bbu que les âmes charitables
s'occupassent d'eux dans un moment aussi critique, afin de délivrer a
jamais le comté du représentant inconstitutionnel qui y tône avec
amour et stus honte, à la façon de Sancho-Pança.

Il faudfi. donc exécuter un double coup dans l'inte-rêt du bon peuplé:
éreinter pour toujôurs, la cahdidatüté"'de .- i Far.e1 aliàs O'Far-rel,à

4 Lotbinière, et fiï-e dn chassé coinplt dns le çomté de Bep.ce.
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quni 'v baet t ''ujou r-: et lve fra:rr am n aeic<ib datis nu uatè
CO l't i 1 îftru'î)î, <oI t 1 le c dutu i r l iîhjî I î l 1es Ilîî~i i îîki l s der .1 i-

m: Iîv 4i iheî't( ! ue 'lcc dottes, hli.rns au cette ftiuîeStq (1&.rafl-

l'on r -n rèrni! ( le e1îo.e ueve li ds un autre lionirme qui pwî-ýe piou:
r<irmi<bi le Illqe lion sIlnnî N l lcijfuu/ t rrib/c.é, teq- coUinioî in

pett eîa~ 'ontl'ehîvDw t i nî ii Cu. ,n vlîil a nuttre le pauvre î"-ýtj

l'o n t's ee nonveil es-la ne Sont eîi ' que iez f X arces. Si on ~eînpl~
à CC' qui se- il,' (ý>iM-ee ep 1111t OCl~ifC il dit que les (1v~u-

inn li veillent loini a-e h- s I toits les, Calu lie ns (le lat ville, et <(c Izi
banilieuie, et qu'il ili-e i stsse Tas dle s0il-èc sais. quiil y aitdLl5isrc

fîililrpuals à a eoîîps (le bâtonîs qule ce., messieurs disiiuelit
sdis a I uli15 Cafladi 7i. iqui nelleur11 p-Z1leîî t pa.CeS TI(>l)lSCi( a
liers de l a I %-(1(1 de li t. dit-on. meit tre lin îà le te exer(iceridiul.nr

ilats quIlle u al w<:'his au désavanîtage de ceux (lui l'ont Coru1ilulîCé àî
lcuris propîres frais.

1'5AFFAIJIES AUi CO,\I'P DE- CITA1'I,All.%;
Nous avousz 4à c-.irgi,tret' uîînouel ~ u ~hi~s eeuî~

de (iir)am ifai a'.ai t poth'îepC'eîtaî M. I'ôm-a Marclic-thi-doitc, dle
d~î.atq î~ îî H1 le. b'C0IlI V de, Clailiplarn v.a p'1&hnîtjC~,<

~ '-îIhoinîuîe. (îe ii' danîs uniot i;.àl;LcIC!fleuît s'il eni So.rt !Pui Ic

MN. .' ' dcuut-l ii t'ta~it Un rp'sitntbonisi-c ; quatid il p-arlait
en lar~îe Oit jtvguit dè< 'ite quî'il iî'élai t Pis.u aî'ndélii' eu. Il înoiîi ru

trr&1 iroibahlleiîii(t Fîus 'tre.. 'tSc,, diseoî r, et ses rlikL'uesaM
iQ-at<~i' a jî< oîît.ord i lai renieent s-ur des clefs comme iiii njjqo*.e.i icc

m îq e Ct p1.1 lui vOs (.cs s car u'nfn, lCb. quojiqu'il in sw*1 et bienidai

t.res elienre îétaieîît eni haute estimre et composaient le mnenui dle papa, M\a,

T>apa Mlarclie-t-i1 douei aviit alpris pendant sa jcuner-se à lie couraîni-
meutt, mais, à dire le vrai, il nie sait pas bien lire. Le (lîhtî e
('bain.p'aiiu, heure nsCmMront potun lui, l'a,'vait élu sai * s s*alper(evoii- de- -.ou

ioranlce i rni les (lkcteunrs (k ce éèom1t,, 001.1eseîcit,'u li,
e'raC'cità s*aiKrtevt)i ittjoueld'hui que les. vide-, de ce cher hvute

Sont d'uîne Profonuîîri c nelunal.
A .la vi'î ité, papa M arche- t-il-do nc «At un iridividu respectable du

footfté (le Cbain1ulatîî, mais cela lie fait rien à l'affaire (le son aijetîhle-
ment intellectiiel et de -,on savoir politique,. On peut être hommîue l'es-
pièdtable, saxvoir lire couramment ou à 1,Jdu près et, nonobitant ces ýavan*
tage%, îe pas êteaussi fûté que. bien. d'auttes.

Ici 'était M.*Mrh--ldn lé dýputé duà comté de Chamkplain,' et
eAàX suffit pour montrer que"le susâ1h 'représentant étant ainsi, n'était,
pu§' di' tout comme un autre..

Nous ne swxonq pcndant combien d'annéès ce représen~tant inimitable a
bhioré l'enceinte parleznentaitre de sa mo~itinuelle présence:; niai ciue1~-
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nous savons bien, c'est que M. Tôma Marche-t-il-donc, pendant ses an,
nées de parlement, a fait une découvert- précieuse: il a découvert que
le Canada est un pays mal gouverné et qu'il faut absolument qu'on le
dégouverne.

M. Marche-t-il-donc communiquait assiduement avec ses électeurs, et
il ne cessait de leur communiquer cette nouvelle grandissime. C'est le
seul service, dit-on, qu'il ait jamais rendu à ses électeurs. Que l'on1 dise
après cela qu'il n'a pas droit au surnom inpérisable de papa du comté-
de Champlain.

Nous apprenons, par le canal du Courrier du Canada, que M. Tôma
Marche-t-il-donc est sérieusement menacé d'étre mis dehors par M. Tur-
cotte. Bien des gens prétendent que si les habitants de Champlain
élisent M. Turcotte, ils mettront tout bonnement un chiffre à la place
d'un zéro. Mais les électeurs qui veulent retenir papa Marche-t-il-done
s'opposent à M. Turcotte parcequ'il serait un homme dangereux, atten-
du que non-seulement il sait lire mieux que papa, mais qu'il sait écrire
par-dessus le marché.

i électeurs-là sont des patriotes qui aiment le progrès du Canada
en toutes cieses ; ils aiment le progrès de la colonisation et le progrès
de l'étoffe du pays ; mais ils n'aiment pas le progrès des chemins de fer
ni le progrès de ce qui s'appelle !ire et écrire.

L'riture jointe à la lecture attaque horriblement les nerfs de ces bons
électeurs, et ils se gênent pas de le dire. C'est à cause de cette haine si
invéterée de leur part pour toute espèce d'écriture possible, que jamais
vous ne voyez un journal publier les discours de papa Marche-t-il-donc.

Aussi les paroles de papa Marche-t-il-donc sont-elles sûres de ne jamai%
parvenir aux oreilles de la postérité la moins reculée. Cela étant, les
discours de M. Tmônia Marche-t-il-donc, qui parle, ne seront pas mieux
connus de nos descendants, que les dibcours de M. Antoine Polette, qui
ne parle pas.

Pour être justes envers papa Marche-t-il-donc, il ne faut pas oublier.
que la grande modestie de papa 1Marche-t-il-donc fait qu'il ne se souci*
aucunement de voir publier ses discours. Mais, s'il lui était possible de
bouleverser tous les chemins de fer et de se faire élire au comté de
Champlain, il pardonnerait à tous les hommes du parlement et à ceux
du ministère ci particulier le tort qu'ils ont de savoir lire et écrire.

Mais la candidature (lisez 9uandiddatturre) de M. Turcotte est telle-
ment chagrinante pour l'ex-député très bonasse du comté de Champlain
qu'il en a la chair de poule. C'est une affaire sérieuse, et les choses en
sont au point que papa Marche-t-il-donc a voulu consulter M. Polett
sur le point de saN oir si lui, papa Marche-t-il-donc, n'avait pas le droit.
de prendre le comté de Chamuplain à bail enphytéotique, dans la vue de
s'épargner les douleurs poignantes que pourraient lui causer à l'avenir
les candidatures ennemies. Mais on a fait comprendre à papa qu'un
comté ne peut se vendre et qu'il est défèndu de le donner à bail. Cette
décision, comme on le pegse bien, l'a jeté dans une affliction inimaginable.

Pendant ce temps, les électeurs de Champlain ne savent précisément.
à. quel saint se vouer. Mais les uns supplient papa de renoncer à la.canl,.
didature, prometitant, s'il souscrit à cette demande, de lui monter upe
procession aux flambeaux capable de rendre jaloux tous les Marc-Aurèle
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do la terre, tandi3 que les autres. espérant aussi que papa voudra bien
abandonner la représentation, offrent de lui construire un monument
durable en terre cuite, comme retour d'un si grand bienfait pour le
comté de Champlain.

Que va faire maintenant l'impayable papa Marche-t-il-donc sur ces
deux offres ? C'est ce que nous ne savons pas encore, mais on promet de
nous faire savoir très prochainement ce q'iil aura décidé.

INTOLÉRANCE BLAMABLE D'UN GRAND CITOYEN.

Le citoyen Pierre Blanchet, du haut de sa chaise de rédacteur en chef.
mais unique, de son indépendante feuille, accus-e le Fantasque de n'être
pas au niveau des idées rationnelles par le temps qui court. Nous ne con-
naissons pas exactement le niveau du rédacteur de l'avenir, mais le Fan-
tasque paierait cher pour être sûr que le citoyen dont il est question soit
capable de définir la nature, le caractère et les proportions d'une idée
rationnelle.

En attendant que le citoyen Pierre (supposé que la chose ne soit pas
im'possible) ait des idées quelconques à cet endroit, nous nous permettons
de lui dire que si le Fantasque est tant à blâmer d'avoir ern que la religion
doit passer avant le théâtre, lui, le citoyen Blanchet, l'est bien davantage
d'aimer plus le théâtre que la religion de ses pères. Il y a sur ce conti-
nent deux évêques du nom du Blanchet (?), lesquels sont tous deux de notre
avis sur l'article du théâtre et sur celui de la ieligion. Le citoyen Blan-
chet étant neveu des deux prélats surnommés, de par le droit de naissan-
ce seulenu'nt, ce serait une affaire prodigieuse sans doute que le citoyen
Pierre eût raison tout seul contre les deux oncles, et contre le Fantasque
par-dessus le marché!

Grand citoyen Pierre, nous vous en conjurons au nom de la sainte
liberté démocratique éternellement prônée dans l'.Avenir, laissez le Pah-
tosque avoir son opinion et penser comme il lui plaît ; gardez, s'il vous en
tient, pour vous les idées rationnelles et laissez-lui du moins l'usage du
la parole. Souvenez-vous que l'abbé Sieyès prononça jadis en l'honneur
des philanthropes inhnmains qui veulent étrangler rationnellement tout le
monde, cette phrase impayable : Ils veulent être libres, et ne savent pas être
justes !-Comme vous fûtes un abbé vous-même autrefois, souvenez-vou.
grand Pierre, que les hommes sont libres tout de bon sur le sol d'Amé-
rique, et ne soyez pas plus sot que l'abbé Sieyès. C'est là ce que vous
souhaite le Fantasqne pour votre bien.

N. B.-Le citoyen Pierre est un petit cousin de J. G. Blanchet, qui
a reçu mardi soir, 29 décembre, son coup de mort par la réélection
triomphale de l'honorable François Lemieux. Pour surcroît de malheur,
les Blanchet sont en baisse dans tous les comtés i

LETTRE DU COMTÉ D CHAMPLAIN.
mont chair ammi,

I y a dé sirquonutanse qui me dézaisperre dan le quomté. de shantf
plein, carre cé-t-un.squandalle de voirre quomme on m'dispute la quaw
diatture de s'quonté, moé qui as des droi surre luy que lé zautres non
pâ. depuy tan d'tant qu'je r'praizantQ shant-.plein, i msamble que jde -
vrais toujourre ête son- maime r'praizantan, carre anfain si jé pâ fdali n
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bôcenu dl'bieni potlre liv, il è- ýaitil1 qu' j'ai 1Lmp).elltcr la Mhartnl>r.u de hliy
fairre bûccoin de mîalle.

C'talffrro déiecsiolî là m'tOurrtînantc, itiuomme( si J'f'tais pnourro rd
mon n nlifil nje 1) C lieû f. Vai irr eri dvl 'Vole de i o1ss
shr.é mésieutrS Tès.Zié è l'edclro à La bave vile. sC tai îur' aglér<

z&letet:urc<,, eîtrro a -.i n i f'o bi ai l~iirre qn uef saer i t la nli lai( 43
bii îî miii Ileurre pouirre laistoinâ à t i le J iin où Ci. t atoui-2ii. nié 4(,1. qil
venule éIi r 61rro î1 mna plasc donc du Ji n c>t duii ii-q îi â SOUi (q a an
vellle é vé-t-tn. nô vai -ex ainple Ct sa quouittc Lin pin chiai rie. (J ptif

d(lceut ui s .praibanlte qucît tre iloé 'a îà ÀC dl'iloralle pollire dciiD
80 ex. cé jalis lai soi bit pourre ILvotrre dlé p1î.ýý î penVe i raîstiý
qudînie iixoý quota tre lé dczirî'e dais;pot>tiqlne dlunne Shia îuîre qui olîri n-
nie lt't 1îôVîe zabit ar par lé tasque iitûnis,,ipl -tle. iiioé Jtivi lion quoit-
mie uniýc haro de fairre dlevvail uiail IOte il< tiohlte <îtiliit) dia sltîlc,.a
Brait-i imésiicu qtaarretiur O1u n ôtre. ri~i aitec morn dovoîrre. et le
vashe son tonjour buti guiardé quat J'sli .1 1001f data s'te sîtiaiutbrc dýî
repraisant.aa du peupîfle.

je vou z,îcr'(lé nouvele de léleesion prosehatiinneunan, Jaisperre
que le peupple qui eà ;oUverrii Tinaittre daii ,talfiairc Àit trionferra an
nlêllizau anquorr mrinle foi, je l(lÛziirrU de ton mon qucurre utju sui zen
attauldan. que j'vou 7nii voye la liontvelè do monu.>

Vo t sarev terretrais unable
TÔME MARCH}E-T-11 DONG.

P. q.-j't'qri ce possccrippetomme îponrre te foreaaorre que niaib
nouveilIQ son pii trai bonne dieux marsi. jé(' un dpi'.indujrtî qui f-
tqe'ott. î faillai pu qul,6a qu*.*uriiaii anecorre ,ii lé bî2i tiîeral

turena t pourrep ôgmianté iué zallartiic dani ce tat dailpruivu. qiis-qnie
î'vas ferre a s'tcturre. s' turc'iott lâ ic ai anne langues de g .... 6 il14,

à lIii parrole biti plû fontte que nioé an publique é je peurre <lui m'dIéc&-
lot,tô devv'an, lé zabitani. ques-IJCO j'va, (CviiiirC avé irià duin 'loue-, di-

mùaus 6 pi dI'siége an shambro! I',su zun omiice abatû 6 j1i.an rlCvr4i
jaulai d'Ma0, Vi. .T. JI.

GRAIZDES NOUVEU~ES.
L'Enfant Terrible est sous sentence de bannissement atu comté de Druin-

mond et Artliabaska, et monsieur Dtinizin y est élti â.qa place. If eoq-
aiaé de voir par là que les gens de ce comté ne savent pas connaitre le(irý
ami-i et qu'ils n'enitenident presque rien aux beautes démocratiq(ic.;. Il e;

%robable-en mêmne temps que les curés du Bas-Canada serontentcore-po4-r
Oin des ap.née'i à venir les premiers margulers de leurs paroisses, iet
Mo»sigur Doriora le Terrible en mourra de désdspoir-1

Le comté de l'AMsomption ne vient-il pas aùhssi de mettre l ride
euperbe monsieur Papin à la porte? Encore un collé~ge d'é-lecteuir8 oýî
l'on sait apprécier les candidats ail poids sanis Yerrýrder à la t 'aille.

Et le comté de Montmagny, qui repousse aussi son rouge, monsieur Tele.%-
ph~e-Fiiraio,'qelsrep~ocos '~lohstaois:pslui faire?, -Apr& cotî

fueieuse tdégrine;ikde des ecandi.datg de la liberté, qqe -vai-t-il advenir -des-
petits e-es-ý-nl démnocrates qui voulaiont mener la Proevinee et Ièt%ý -

ce4i tayen4 par -le baiut dui nez ? btg Pu&c .. s'éind re, c'eni est -fait -
etlu -n 'a, #ùilJamaisa~
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trice de neisieurs Papin, Dorion et Fourntier, le Canada est condamné à
périr sous les piedls de tyrans qui le pressurent par la corruption et le
pillage des deniers publics (Ilui!).

DERNIi.RES NoUVELLES DU COMTE DE CIAMPLAIN.

Si nois avios le l'.,ace. nos mettrion4 ai jour sa: une minute de
retard une lettre Iule nonZ avons reçue du omt le Chaplailn. N ous
all.as eulnment en extraire qutelques briiiboriou s des plus saillaints.

Il est hors de doute que M. Toma Afuclhe-t-il-done dit vrai l(,rsqu'il
dMwhare devant ses anmis avoir acheté deux tonnes de îmlasse de messieurs
'Tes-ier et Letiroit. exprs pour faire de la trempette a r-s électeurs.

Quand les êlecteuis mîarehildon-iriais auront muis à sec les deux ton-
neaux cde mélasse, ils pourront dire à leur tour que jamais élection ne
fut aussi sûrrée qfle cett e -lection du comit de Claniplain en l'un 858.

Mais la m-as.se de monsieur Aarche.t-il-donc sera mélée de benucoup
d'amertume. attendu qu'il n'y a janais de fi-licités sans numres. niême tu
.ointe de Clanplain, et nonobstant toutes lez sucreries iînmgin<ables.

Entlin, comîtme nous souhaitons mille béa titide aii coité de Clam-
plain, nous li apprenons sans une satisfaction très vive .1ue pafa lar-
«le-t l-donc a des remords par le temps qui court. On lui (lit que les
personnes instruites des alentours ont une véritable honte <le le voir sté-
ger dans l'assemblée des représentants du peuple, et cela le fait r fléchir.
C'est un bon signe u(ie donne-là papa Marche-t-il-donc à ses électeye2.
£sp>erois qu'il intira par descendre de son piédestal. Puisque la paroisse
de Champlain se glorilie d[avoir 'té le bercetu d'une demoiselle que ses
talents et sa littérature distinguent parmi tant d'autres, c'est bien le
moins que le comté de ce nom ait un autre bijou que le pauvre Tòma
pour le représenter sur la gratde arène parlementaire.

AU " FANTASQUE.'
Leq rous n dérouto
FXnt partouit bauquero..•

Afessieurs les Collaboratem's,
On dit qu ne la paix va régner dans le monde, vu que la politique rouge

étant morte et eniterrée. les cris des elfants terribles ne troubleront plus
le repo-s des minihtériels. C'est superbe, mais nous aurions aussi besoin
de la paix avec d'autres gens qui ne sont pas plus raisoi.iables que les
rouges. je veux dire me:sieurs les irlandais de la cité de Québec. Ces
boninues-là viennent au moile avec une tète si dure que les coups de ron-
dins ne les tuent pr-esque.j.inais, et c'est à cause de cela qu'ils assomment
jour et nuit les canadins, s'iinagintant qu'ils n'eni mourront pas. Les
canadiens qui ont la tête molle ne devraient pas faire le même jeu.
D'ailleurs, ce n'est pas un bon moyen de persuader les gens que de leur
eifopcer la caboche.. J'appreuds donc avec plaisir que si les irlandais
Ae finissent pas aveeces Laçons ridicules, ont va les prendre et les mettre
dans des poulbillern. Nous alinout à faiire face à des hommes, mais note
traiterons comme desgfpus og conxeçdes çaragés.les ipdividus qui don-
nent des chio'u'eànäu<es parderrière ayee des bôtous qui ne sont ,pas des
allumettes. Dites-Moi dôhd,.inessieuts, çe que 'vots Pensez que les cana-
d:iensdevraiený f;ire popr se,protègeidntie ce tasde sateredels .

-' . - .t. c ta nuorïfâ.
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(Avant de répondre à la demande que nous fait le correspondant ci-
dessus, nous le prions de chercher à sa oir s'il y a dans notre ville une
police qui respire encore, s'il y a des magistrats alertes qui voient ce qui
se passe, ou des magistrats borgnes qui ne le voient pas. Quand ces
points seront bien éclaircis, nous prendrons la liberté de dire autre
chose.)

Monsieur le Fantasque,
Vous avez des correspondants qui ont un style à faire dormir debout.

M. Bayard (il vous faut un exemple) abuse un peu trop de la permission
que l'on a d'être ennuyeux. Portez-y remède. s'il vous plait, ou bannis-
sez-le dc la scène fantastique, car il n'est pas capable d'y gagner son eau
à boire. Par la même occasion, vous feriez aussi bien de vous débarrasser
du Sire de Frambaisy. Selon moi, vous ne respirerez librement que lore-
que ce généreux fournisseur cessera de vous faire manger des framboises;.
Prenez en bonne part cet avis amical, mon cher Fantasque, et croyez-moi

UN DE VOS LECTEURS DE LA TROISIÈME RUE.

AUX CORRESI-ONDANTS.

. Monsieur " O. P. Q.," vous ajoutez cruellement à nos embarras par
vos rimes qui ne riment pas et par vos vers qui sont de plus de douze
pouce, au pied allemand. Envoyez-nous, de grâce, de l'e.ivrage tout fait,
et non des charpentes à refaire.

-.*. Le Fantasque ne rejette pas les communiqués des correspondantes,
nais il est nécessaire que celles qui voudront nous favoriser de leurs
lettres soient bien informées sur les sujets qu'elles traiteront. Faute de
cet avantage, mademoiselle H. est exclue pour le moment de la publicité
du Fantasque.

*** La correspondance de Cléophas ali sujet de tel ou tel candidat
n'est pas admissiblc. Il nous faut le nom de l'auteur, et il nous faudrait
mettre ce nom au bas de la correspondance.

d*. L'hymne funèbre de Lucas en l'honneur du représentant du comté
de Champlain a besoin d'être retouché. S'il nous est possible de le sou-
mettre à la critique d'un vrrsificateur, nous le ferons, par obligeance.

. "Pique-Assiette " est sous considération.

C O N DIT I ON S.
Ce joernal parait, autant que possible, tous les JEUDIS. Il est rédigé (comme la

plupart d joiruauxc actuels) pnr un nombre inconnu de collaborateurs qui ne se
unommtent ja; qis. Pairx: QUATRE SOUS par numéro. Pour favoriser les peronnes de
la C. niin %e qi ne peuvent l'acheter sur les lieux, on l'expédie par la poste l ceux qui-en
font I.. maude en payant d*ivance (QUATRE SoUS par numéro) pour le tempe qu'ils desirent
le reevo-r.

'Toie communication non accompagnée du nom de l'auteur sera regardée comme non-
aveu. et il n'en sera pas accusé réception. Toute réclame devra être adressée par écrit
aux imprimeurr-propriétaires, O. CôTr, PRoULS et Cie., rue Artillerie, 4, Faubourg S.. Jean
(Quartier Montcalm).

Le Fantasque sera mis en vente les jours de publication chez les libraires suivants:
M. L. RocErrrE, rue et faubourg St. Jean.
M. J. T. «BaorssELu, rue Buade, Haute-Ville (vis-à-vis le Presbytère).

P. F. Fouanm, rue St. Joseph, près l'Eglise St. Roch.
N. B.-Il est défendu de prêter le Fantasque..... jusqu'à nouvel ordre, c'est-à-dire jusql'à

ce.que Petablissement ait leu moyens de le publier gratù.


